
Traversée Trou du garde - Creux de la Cavale 

Commune de la Féclaz, Massif des Bauges, Savoie(73)

Date : 27/11/2018

Participants : Charlie, Jean-Baptiste, Théophile, Pierre

TPST : 5h15 

Le rendez-vous est fixé pour tout le monde à 7h00 à Grenoble à la coloc de Charlie. Après quelques
concertations et chargement de matériels, nous partons à deux voitures en direction de Chambéry
vers 7h15. Théophile dépose sa voiture aux pieds du massif des bauges et nous montons tous dans le
véhicule de Charlie direction la station de ski de la Féclaz et le parking à proximité de la sortie de la
traversée, le creux de la Cavale. 

Equipement de la sortie : 

Une fois sur le parking, Charlie et JB tire à chifoumi l’heureux élu pour aller équiper la sortie. Nous ne
connaissons pas grand-chose sur la traversée à part son nom (c’est déjà bien !), les positions GPS de
l’entrée et de la sortie,  la topo (que nous oublierons partiellement avant de partir sous terre…).
Normalement, pour la Cavale, il y a un R3, un P20 et un R7 ou E7 on ne sait pas très bien… osef, on
m’est une C50, une C35 et des skifs dans un kit et ça devrait le faire !!! 

Il a déjà bien neigé sur la Féclaz (point de vue de Picard), JB et Charlie partent chercher la sortie qui
se trouve être vraiment au bord d’une piste de ski nordique. Une corde gelée est en place et permet
à JB de descendre en désescalade au fond du trou. Il faut passer sous une espèce de grille, puis on
entre dans une espèce de méandre, la pente est assez forte et le sol est jonché de débris de la
surface.  Enfin,  on arrive rapidement dans une première salle encombrée de gros blocs qu’il  faut
esquiver et juste après, une première corde pour faire une escalade de 3m est en place. En haut, JB
voit le P20 et décide de rééquiper par-dessus l’équipement en place car les skifs semble tout neuf,
peut-être y a-t’ il déjà une équipe dans le trou ? Ce qui fait 3 cordes de remontée pour un P20, ça
devrait aller…  En bas, une brève portion de quatre pattes l’amène sur un équipement en fixe en bon
état pour descendre un puits d’environ 7m. En bas, il faut se mettre à plat ventre et on débouche
dans la rivière de la cavale. Au retour JB retrouve Charlie qui l’a suivi ainsi que Théophile et Pierre. 

Equipement de l’entrée et traversée : 

Il  doit  être environ 11h-11h30 lorsque nous entrons sous terre par le  Trou du Garde, là  encore
aucune info sur les puits que nous allons trouver mais après avoir équipé le premier puits d’une
vingtaine de mètre Charlie découvre que la suite est équipée et fléchée. Nous partons donc avec
deux  kits  (bouffe  et  rééquipement).  L’équipement  est  fixe  est  d’assez  bonne  qualité  et  nous
enchainons les cordes de descente pour arriver environ à -200, la progression est très diversifiée,
quatre pattes, oppos, puits, MC tout est là. Enfin nous arrivons dans des grands volumes aux formes
assez complexes souvent remontant, encombrés de blocs qu’il faut remonter pour redescendre, le
balisage est toujours aussi clair. Le rythme est plutôt rapide et il fait chaud (il doit faire 8-10 degrés).
Enfin, nous débouchons dans une grande salle ou il ne faut surtout pas continuer tout droit dans les
grands volumes mais descendre dans un sous tirage bien actif. On arrive un peu après au croisement
Garde-Cavale-Captage d’eau des Déserts.  Là débute le Chiricaha, méandre remontant assez long.
Une corde est en place pour pouvoir y monter. 



A la sortie du Chiricaha, on débouche dans une autre grande salle servant de carrefour entre Cavale-
Garde-Rivière de la Cha. Tout est clairement indiquer par marquage à l’acéto. Commence alors un
rapide passage dans le Torrent du Larcoutier dont la sortie est  balisé car sinon il  est  clair  qu’on
continuerait  tout  droit.  S’ensuit  alors  une  longue  progression  dans  des  galeries  méandriformes,
souvent  avec  de  l’eau  coulant  assez  vite  au  sol,  quelques  marmites,  des  oppos,  une  recherche
d’itinéraire  assez  aisée  grâce  au  balisage  mais  où  il  faut  toujours  monter,  descendre,  monter,
redescendre… On tombe d’ailleurs sur une affiche du balisage où nous pouvons lire : « Cavale -> Fait
chaud non ? »… 

Etant donné que l’on ne sait pas trop où on en est dans la progression, on enquille droit dans la
rivière, on finit par arriver sur les « bains turcs » passage parfois siphonnant assez évasé mais plutôt
bas de plafond ou un fil de fer sert à se diriger en cas de gros niveau d’eau. L’eau arrive aux cuisses,
pas ouf les bottes dans ces cas-là, on enchaine ! 

Après, un long crapahu dans le Torrent de la cavale on finit par trouver une zone plus sèche et on
casse la croûte, ça commence à nous sembler long, déjà 4h que l’on est sous terre. Nous savons que
la traversée prend environ 5h à priori pour une équipe comme la nôtre (qui enchaine quoi !).  On
enchaine donc avec le sentiment que la fin approche. Enfin, un dernier croisement nous fait prendre
à droite et nous nous retrouvons peu à peu dans une forme de galerie familière faisant penser à la
sortie. On arrive sur un rétrécissement de la section de la galerie à cause de coulées de calcite et là JB
reconnait le point qu’il a atteint avant de faire demi-tour lorsqu’il a équipé la sortie. On retrouve peu
après le passage à plat ventre et les premières cordes. JB déséquipe.  La sortie se fait rapidement
vers 16h45, il ne fait même pas nuit ! De retour à la voiture, Charlie déséquipe l’entrée. 

Opération ripaille et réchauffement dans la voiture direction Grenoble après cette belle sortie si peu
documentée sur le net et si bien réussi pour notre équipe. Merci et bravo aux poseurs de balisage,
pas une fois on hésite sur l’itinéraire ! Un beau travail. 


